
daction, quoe dirons-nous ? Soyez grave on vous
trouvera ennuyant à dormir debout, soez léger,
on vous trouvera frivole, à peine si on vous don-

nera crédit de temps en temps pour un peu d'i-
magination : le public.est comme une réunion de
gastronomes autour d'une table; il lui fiut comme
l eux et la variété de mets et la supériorité de
l'art eulinaire. Aîîusez-vous donc après cela, à

faire du Jnurnalisme ! Il ni'est qu'un sujet ai notre
avis, que le public, en'-général, semble goûter et

satvourer avec un plaisir toujours nouvenu, et
celui-là c'est la chronique de moeurs; les iSurs!
des meurs! On veut dles neîurs. Chacun nime à
voir passer devant lui, comtmre à travers une lan-
terne magique ou dans in pantoratîl, les événe-
ments de la semaine, les faits et gestes etles dires

de la Société. Mours parlementaires et politi-

ques ; meurs le la magistrature et du barreau,
moeurs des médecins et des ;iotaires, meurs du
haut commerce et dui petit négoce, et par dessus

tout, moeurs dt monde fehiliî'îîmwtle et élégant ;
de ce monde privilégié, gité, choyé par la for-

tuie que l'oi voit défiler chaque jour dans tins

ruies; In physionomie de tout ce monde dles grands
et les petits, voilà ce que l'ot préfère à toute

autre chose.
A l'a'uvre donc, Asnodé ! à l'oeuvre mon ami

Diable I parcours notre bonne ville en toits sens,
le crnyon à la main, les tablettes ait bras; Dis

nous bien la chronique du jour et <le la semnine,
et surtout sois fidèle dans tes portraits, amusant
et varié dans les croquis, dans tes récits; car

dans ce ioncle.ci, (in ne tient compte le rieii-
et qui s'et engagé à nmuser, à récréer les gens,
<loit le faire quand-même, sous peine de passer
1,our un niais et utn iimbécile.

A propos le meurs, îi'ivaonr-noiis ras déjà dit

quelq.ue part que notre société n'avait pas le
physionomie à ele propre, dniis notre ville,-pas

d'uniforiiitélanîcsle toi, lesitlures, lesînières.
Il y a tue variété île manières et le ime'urs, selon

les dil'é rentes nationalités; dans le contact di

elnque jouir p:'r mi taLit de gens, ils prennent bien
les uns des autres, quelque chose des mS-urs
étrangères, tais très peu. Ainsi le C;caadici-
Fragaii a toujours coisetité les manières élé-
gantes et polies île ses pères. L'Anglais et FE-
cossais sont demeurés froids, coipaissés, raides

et flegiua tiques, l'Irlandais enthousiaste et pas-

sionil; t iant il est vriai <le <ic ique cette cm-
preinute duit caractère national est itnemfn;a:1bIe, et
demeure, quelque part quie vois portiez vos pas.
Cependant, à Montréal surtout, il faut Favouer,
l'nnglomîaniie a fait quelques cmpiétations sur nos

bonuies vieilles manires frangaises ; les uns ont

introduit les usages angliiis dans leurs iaisois,
conîtînme lycinit ce confortable qic les nôtres n'ont

pis ; d'aîutres dans leurs équipages, ce dernier
chapitre, celui îles voitures, est tout à litit ti-

glais. Quait à nos miodes, nos costicies. nos habits,
on peut dire la mème chose, si bien qe îais lnos
Viles on petit reonnaitie un étianger et surtout
un françis à son habit. comment peut-il en i étre
autrement P nou civonis aujourd'hui si peu île coum-
mîcunication avec Ic Fracie ; il n'y a done vrai-
ment que dalis io iummiIîères et par notre laingage
que nous sommes riistés Fran'is d'auitre'is. Car

nos mSurs ont pris par-ci par-là que lquie chose

d'étranger.
Nos honuins d'état sont t oujours à lai besogne,

et si les moetures passées jusqu'à c' juicr lie rn-

contraient pag, ce qui nie serait pas étonnant,

ieti approbation lu iverselli', veous nie fterez la pa-

litesse de couvrir q'ie ce n'st lis fiite d'avi r

été loigiecciect ditieutées. Ne us sommies al

faire une eourtc visite, le Žmià nu:re, à la
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chambre du parlmentr, et si nous n'avons pas,
isqu'à ce jour, gratifié nos lecteurs de n os Sa-

vantes et judicieuses remarques sur la conduite
des membres en général, et sur celle de quelques-
uns en particulier, c'est que, disons-le ingénû-

mcnt, nous n'avons pas osé aborder un sujet si

chatouilleux, nons engager dans les sentiers si

glissants, si dangereux, de li critique parlemen-
taire. Toutefois, si, aujourd'hui encore, nous

ne vous parlons pas de ce que ces MM. font,
mais de ce qu'ils devraient faire, c'est que, avant
le parler ci notre propre nom, nous ne somrnes

pas fiachés tic vous faire faire la connaissance d'un
spirituel confrère de l'autre côté de l'Atlantique.
Il a nom Punch, et est à Londres ce que le Cha-
rirari est à Paris.

Voyons donc les avis qi.'il donne aux représen-
tants du peuple assemblés ci parlement

I.
Quand vous étes dans la Chambre, ie deiceu-

rez jamais tranquille sur votre siége - c'est su-

ranné, et, surtout, cela a mauvais air. Un mem-
bre du parlement, aujourd'hui, doit étre vu aussi
bien qu'entendu de tous et par tous. Introdui-
sez donc élégamment deux doigts entre les bon-

tous le votre gilet, arpentes lentement la salle,
vous arréllnuît çà et là pour lire, d'un air de confi-
dence, quelque chose à l'oreille d'un des chefs de
votre parti, counle si vous lui communiquiez îles
instructions. Cette conduite ne manquera pas
de plaire à vos constituants qui diront : " llegar-
dez lone ! voilà 'honne qu'il nons flnt pouir
mener tous ces gens-là. Voyez lone ! il dit à
B*** ce qu'il a à faire ! Diable ! c'est un futé
gaillard, celui-là ! ce n'est pas lui qu'on enverra

chercher li corde à tirer le vent ; ce n'est pas à
lui qu'on terri. prendre des vessies pour des lait-
ternes - Et, cependant, vous n'aurez que fait
observer ai grand homme qui a un bouton sur
le nez, qu'il y i une mauvaise odeur d'ognon dans
la salle, on autre banalité également imnportnme
et intéressante.-Puis traversez l'appirtencnt
dans sa longueur, approchez île la table uiî gref-
fier, et deiandez à ce dernier si le nomi d'un tel
était lans la dernière division, et quand il vous
demande : dans qui île division P répondez : ob I
oi ! prenez une plume sans encre et taites sein-
blaint d'écrire des notes. A vancez jis meu tr'ie
de l'orateur, posez-lui quelque question nu sujet
des règle'nentis, et /il vous dit qu'il ne voulîs com-

prend pas, fitites le fâché retirez-vous, le lez
cui l'air et comlilme si vous disiez : voilà ce qui ar-
rive lorsqu'on a un orateur rempli de partia-

lité.
Toutes ces grimaces auront du succès dans les

galeries et dans votre parti néiîme, troileront

quelgues bonnes ismes qui le sont pas encore à
li hauteur de vos ruses et tactiques.

Il.
Chaque fois qu'un membre dei l'autre côté se

lève, vite criez :à l'ordre ! S'il n'en fait aucun
cas et continue, levez-vous le nouveau, cnillez
votre voix, et exclamez : à l'ordre ! à l'ordre !
ci allant toujours Prescendo. Puis, si l'oraiticr

'%ous pric de liui expliquer pourquoi l'liinerable
M. n'est pas dans l'ordre. oh ! alors, plcez la
main suir votre poitrine, nitarimottez quelque cho-

se coeî : principes de justice éternels, inîébîriin-
Ialales, et terminiez. en vîi ous Icissant tomber dans
votr.e t-im teuil, et Cii enfoneant gravement le m ei-
toit dans votre cravate.

Si une dia:usion s'élève sur un biBl que vous
ni'avc'ez pasc.' lu, n'iihlez pas oublier de vous lever et

de iihire' unci long discours. Puis, coîimme vous

étes sûr quce tous vos arguiients sont faux et que

vous ne comprenez rien à la mesure, écoutez d'un
air capable les rectifications de vos voisins et dites
à demi-voix, mais assez haut, pourtant : c'est

possible ! Je n'ai pas lu le bill ; je suis heureux
d'avoir entendu les explications de l'honorable
M. 'agna est rcritas ; le jeu n'en vaut pas l
chandelle ninsi que lord Bacon le dit quelque

part, ou quelqcu'nrutre phrase aussi spirituelle.
Soyez convaincu que ceux qui vous écoutent

auront une haute idée de votre savoir, et que vos

constituants 3e diront l'un à l'autre : sacristie
as-tu entendu ce qu'il vient <le dire sur ce bill
qu'il n'a pas lu ? que diable dirait-il donc sur ce-
lui qu'il aurait étudié ! Tout cela aura pour

vous fue influence favorable à votre prochaine

élection.

Sayez toujours extrienîctit soigné dans votre

toilette, et que les bijoux brillent, nombreux,
sur votre personne. Toutes ces élégittes baga-
telles, croyez-moi, seront parfaitement appré-

ciées par vos nmis de la campagne, qui ne sau-
raient peut-être juger aussi bien du premier coup

ie votre mérite. Regardez donc notre membre,
se diront-ils ! Est-il soigné un pieu, ? c'est un

plaisir <le lui parler, il est si propre ! ilestliM
gentil 1  Cela prouve bien que la civiltion

marche à pas de géants dans nos etdroits, et

qu'elle passe comme tit vernis sur toute la coin-
muniauté 1

V.
Ne refusez jamnis une discussion, et, si vous

voyez qu'un iei.bre iu attiré l'attention de l'ora-
teur, levez-vous et parlez avec volubilité. On
vous appellera à l'orirc, conce de raison. Fei.

gnez le ne pis entendre, et, si l'on répète le cri

à l'ordre, regardez fix'inent l'orateur. Il vous

prit ru de vous asseoir ; niais vous, portez vos re-

grtls, en brailînt la tête, di côté de l'opposi-
i tion, laissez errer sur vos lèvres un sourire rnr-

donique qui semble dire : Ah ! tith ! vous crai-
gcncz dle m'entendre ;-puis tirez votre fou-
lard, miouchez-vous avec un bruit de trompette,
et Li.,sez.vous gracieusenit clcoir sur votre

sege.
VI.

Affectez toujours, clans la Cliaimtre, le plus

souvcriii incmépris pour lia presse, mais, nu dehors,
faites la courbelle aux éditeurs. N'allez pais lien

plus inilrsposrr les rapporteurs contre vous, et,
niisý souvent que vous en trouverez l'occasion,

.tire:- l'attentiiicn de ces M11. sur certaines cir-

coistces pariiculières qui vous regcrdeit pier-

soinnelicient. Vous aurez, par là, l'vantage de

faire éclaircir certains points dle votre enractère
politiqiie, qui, nutremenit. ecraient demeurCs les

elnlgies pour vos constit u:ts.

Ayez toujours, dans la Cliambre, l'air le plus

afciré possible. Croquez mnéne, si vous n'avez
rien de inieux à faire, le tricorne de 'c.rateur, out
amusez-vous à omperles boigis lii grand lus-

tre. Ceux qui s'y con;a:iýscnt peu, ou qui, et

c'est le plus grand nombr, le n'y connaigsent

pas d!u tout, ct' reint que vous travaillez pour le

pays.
Viti

F:îitcs sonner bien haut votre indépendance,
en votant q c!his avec l'opposhion. Vous
vous attirerez ainsi des égrds plus marqués de
la part du miiiistère, mais peut-être aussi, puis-

qu'il fuit tout dire, nurecz-vous le désagréient
de vous mettre à dos tout voire propre parti qui

ni'entei(l pas risée sur cet article.

Voilà done. -à peu près, toutes les ruinlités ap-

pacentes qu'il es: nécessnire de pîossqéder pour


